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;"* MONTI~EAL,~S1 ~,JANVIER188'V.

0 1 d i n e ti s i x h e : u n - p r é c i l h nl ls J
la muais:on tullîtII, . - -. \b,-ent

puis " L' at in. mieu IIr uil.
vient de; rentrer pur ' . -

>e mettre -i table. l .
est de sept, mIinutes
en retard ! ! "
Madame, s'ns li

laisser l fmps le
emcu71ser. Quand

vous avez sonn, j'ai cru
que c'était le mlédecin
qui arivail.

31 onsieur, 0one áitei
titdc. -- L'atteoudatis-tu
done( ? serais-tut malade ?

Madamne. - d'royez-

naufrage.
Madame. - C'est bien facile de

dire qu'on a péri dans un naufrage
quand il n'y avait là pe(r>uonnîe pour
vous démentir. - Ah vuue vous trem-
pez étranemcnt, si vous croyez que,

le jour où il vous plaira
---.-- de ne plus reutrer, vous

vous retirerez d'affaire en
faisant mettre dans les
journaux que vous êtes
parti dans un ballon qui

eMMn'est' jamais redescendu;
- ~avec moi, ces histoires-la

- ne prennent pas, je vous
vens... pas pus quo

..- celle d'aujourd'hui.
2 3oiniieur. - Je ne sais

pas où tu vois une histoi-

vous que ntêmie une santé - - Madame. - Monsieur
de fer pnisse tenir oltre affecte d'arriver ici tou',
un estomac ruiné par N boudi de mystère... e:
l'absence lu repas à litu quand un l'interroge
ru rurquand on daigne l'interro-

--vous que c '.er, ilJinc les lèvrce

pas êt.re mlade que de se pour vous dire que C'est
srmourir :1 petit fu un secret... Oh ! je ne

dans les an tuse deVat- suis pas curieuse de le
ttet inse dian t : t "ULn Tavoir, votre fiueux se.
tnitmilus Ili a eulit être crut, car. loin de désirer

sur le ventre. " de les counaitre, il est des
(Monsieur qlui seut eIoss qu'on crin

venir l'orage garde le si- \ - chaque ita d'appreu-
leuce. ) dre.

Miadaiîic. - Dail,idani- D iertz- \Monsieur. - Ne vas.tu
vous au moinis rpondre pas te mettre martel en

t uetêt, parc que, je te l'ar-
vais vous f aire ? firme, je ne suis oecupé

1)]onsieu r. - Laquelle? de l'adhire d'uns autre ?
Madaine. - pouvez- Madame - Jolie af -

vous mlle dire si vous avez i faire fue celle qu'uu
l'intention de rentrer tous é pux ne peut avouer....
les jours à pareille lieu- Dehors. je le sais, il n'y
re aque pour vous 1 parler

31onsieur. doux --- Vo- mais au logtiS. il faut
yous, ia bonne. est.ce prendre le. inecttes peur
que tu vas grrunîder pour vous arracher un mot.
1111e u lois qu je. bll onsieur j - e te
suis rentré sLlit lunn. pte qu c'est un ecrct
tes en retard. J'ai été' re- - I;. "il -n'St pas le nlien.
tenu puur tue allaire sur Madame.-Oui, fex
laquelle un m'a demlaudd LA A QTT AW Cuie est bien iîîinode,
le secret. Monsieur, agacé. -

Mada e. - .Rien lite, ('lium la prolaie 11o u ce det ennuyeuse, o ugglre le moyen ci- Ah ! tu me rendras l'u.
dit qut l avenir vous deIswus pour mlettre liui aux lunï di.vours. Madaue vous n'av ;
n'allez pas être vin retard pas assez de our pour celi
d'une senaille iun o Monsieur. -'iensu pour
mece prt' sept minmutes et l'un fin i t pari ne ni p:·ie t. us p as d c ai taine j vingt di\ ans de cela ! avoir la paix. je vais te le dire tout
des années. it'eyroue qui partil. ein pi .mett ant 3Int1 dameI. - Il n'en est que plus de suite.

Monsieur. -- (a ne .,'st. jamais vu. J deiv.nir et qui, devIpuis le il'.n I na j conpable. M3adaie - Nnu. ion, ''est inutile.
MadunlLiie, - Conmment ? C t :e. pa. enur reporn au ll- <'r .. iujttgal. i Monsieur. - Et. puis, sou1i"ns-toi. Monsieur - Tu ne veux pas que je

iamais vu ! ... Mais, hier soir encore. Monîieur. .- MaiC il ya puatre- j'ai ajouté qu'il avait pri dans un parle ?
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LE CAN,ÂI~D - ------... . -.----.----..- --.

Mad:,iîne - A quoi bon ? vous allez
inventer 1uelque mensonge, car vous
êtes habile à ce jeu-là.

Monsieur -Voyons, veux-tu m'é-
couter ?

Madame - vous pouvez commencer
votre conte....

Monsieur, allant avouer. - Je...
MtIadamte, in terr'otmpani.. - Seulemeîntt,

je vous avertis que je n'en croirai pas
un mot.

Monsieur - Alors autant tie rien di-

adamîte -- Vous le voyez, j'étais
bien certaine qu'en vous inettait au
pied du ituir vous tie trouveriez rien à
dire. Ali ! je connais toutes vos miali-
ctes.

iMonsieur -- 3ais, sacrebleu
3ladaie -- Oui, oui, vous jurez

pnour vous donner le temps de trouver
votre mensonge.

ionsieur, exaspDéré -- ilill' millions
de iilliias-e ! veux-tu mIe laissir par-
ler ?

AIadaue - Oh ! allez, allez, votre
humble esclavti vous écoute.

Monsieur. - Eh bien ! uit de mes
tits, qui ttait à lt veille de faire ftilli-
te, s'est adressé à moi, et tolite la jour-
liée j'ai couru pour le tirer le peine en
ultrant, une garantie.

31adamtie. - ELt après ?
Mlonsieur- - C'est tout.
Iladaie aptès ui soupir. - Ah !

j'ai bien filit de payor le boulanger
iier, nous avons tilt moins le paji asst-

ré pour un titi luts. Dés ce suir jtbitue-
rai notre fils à coielbrr sur la paille.
car tel est soi avenir à cet enfait otit
le père prodigue sa firtune at premier
coquin venu.

3onsieur. - Oh ! coquin ! C'est
bien vite qualifier queliu'un dont tu
ignores cncore le nom.

Madaie, d'un toi de mépris-Avc
ça que je n'ai pas deviné qu'il s'agit de
cet infect et stupide Ducoudray

lonsicur, agacé-Je t'tiffiriic quece
nî'est p Dueuudray.

Mladame - Alors c'est quelque vau-
rien de son espèce que vous n'osez pas
plus avouer.

Monsieur - Ne dis pas d'injures,
car, si lit savais le noimi. tii en sertie
titi désespoir.

Madaie - Oui. il tie petit y avoir
qu'un misérable. uit sacri pant. un ele-
valier d'industrie... un filou... un es-
croc... un voleur.

Monsieur, perdant patience - Eh
bien ! puisque tu t iens tant à le savoir.
j'ai répondu pour tot frère, qui avait
été trop imprudent avec les fonds
turcs ! ! !

Madame. repentante - Ai ! mon
pauvre Duilost, pardonne-inoi.

( Les deux époux s'embrassent.
Monsieur - Là ! maintenant que la

paix est faite, dînons-nous ?
Madame - Pas encore.
Monsieur Pourquoi ?
Madame - Parce que j'ai eu à en-

voyer la cuisinière en course dans la
journée, de sorte qu'au lieu de six heu-
res nous ie pourrons diner qu'à sept.

Monsieur - A sept heures ! ! ! et ti
me faisais une sene en prétendant que
j'étais can retard de quelqiies minutes.

31adaue - C'était pour te faire
prendre patience, mon butin cbat.

EUGENE CHAVETTE.

MONTRÉAL, 31 JANVIER 1880

Le " Canard " parait tous les sane-
dis. uahonnement est de 5 contins par
ail, onu 25 centins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. On le vend aux
ateits huit centins par douzaine, paya-
.I e tous les mlois.

Le bureau de rédaction du canard
se trouvant maintenant régulièrement
ordgaiisé, toutes Comi iunications pour-
ront être envoyées directement au No.
8, rue Ste. Thiérèse, où elles seront re-
çues avec empressement.

L'ad ministration se réserve le droit,
cependant, de tie publier qlue ce qui
sera jugé convenable et de la plus stricte
moralité. Le manuscrit tie servant pas,
sera détruit. Toutes suggestions ou
correspondances seront reçues avec

plaisir.
LA R:tDACTIOs.

CAUSERIE.

Que les gofits différent !
L'tii aime une l'emIàtte grande, l'au-

tre uine petite ; celui-ci le fromage ra-
liné, son voisin ne peut le sentir ; il s'en
trouve qui grimiiperaienmt sur le clocler
de l'église Notre. Damune pour fuir un
t-rat, d'aLutres en fount leurs délices
commtune qibelotte ! Oin se dispute les
titres de général, d'amiral, de caporal,
(le ministres, de iessagers, de porteurs
de journaux, et que sais je encore ! Tel
qui est dans la débine la plus complète,
ne saurait fixer une limite à son ambi-
tion.

Eh bien ! voulez-vous savoir quel
est mon rêve, à moi, chers lecteurs -
naturellement à1 part de, celui (le vous
être agréable ? Je voudrais être --. ol
mais n'allez pas le dire par exemple -
jo voudrais étre président du bureau
de direction d'une société de construe-
tion ! Là. enfin ! voilà longtemps que
cela me cliatouillait l'épigastre, il me
lililait m'ouvrir à vous ! Oui, président,
rien de plus, rieni de moins - douze
cents piastres par mois i-t un fauteuil
bourré. A la rigteur, je me contenterais
de moins ; voire mime de 81200 par
aminée, avec le fauteuil toujours, car je
tiens ,mordicus à cet article de commo-
dité.

OI. mais entendons-nous bien, je
veux parler d'une société de construc-
tion modèle. Quelque chose d'honnête,,
d'utile, de respectable, coiie il ne
s en est lias encore établi. Soit dit en

passant, la dernière partie de ma phrase
tue fait l'elltt d'être palpitante de vé-
rité. liusciation se composerait de
tous les kers du Ganard, avec les
propriétaires du journal conmne gérants
et moi comme ...... je n'ai pas besoin
de le répéter. J'ai dCfà préparé une

charte au cas on l'affaire se réaliserait ;
chaque membre déposesnit un écu par
annde-le montant de l'abonnement-
cette souscription formerait un capital
avec un intérAt qui ne serait cependant
pas aussi élevé que celui que je vous
porte ; il y aurait. alors usure, chose
qui n'est pas dans mes habitudes -
excepté quand il agit de mes vête-
ments.

Voyez-vous cela d'ici ? 15,000 ae-
tionnaires - le nombre de ceux qui li-
sent le Canard-c'est pour le coup que
nous déclarerions liiddpendauce avant
cinquante ans.

Il y a un article du règlement coin-

portant que, chaque année, le Canard
nolisera un puissant steamer et tous les
membres de la société de construction
du Canard partiront pour une expé.
dition à long cours. Nous visiterons
tour à tour le pays des Zoulous ; nous
pourrons même y prendre des leçons
d'assagaies, charmant instrument qui
fait dans le corps une blessure que tout
l'élixir du tDr. Colerre tic sullirait pas
i guérir ; ensuite la Chine, pays où
l'on 1Lit l'itere à imprimer, la Turquie
Oi nous passerois par la Porte ; la Per-
se. patrie des chats et des persiennes-
surtotî de celles ci,- I Egypte, oi nous
nous ferons admirer par quarante siè-
cels de pyramides ; la Russie, où tout
le monde fait des cuirs dont nous re-
couvrons nos livres et nos meubles, c'est
la différence avec les nôtres, bons tout.
au plus ù nous faire perdre notre en-
raetère, etc., etc. A notre retour, cha-
cutn écrirait ses nidmoires, qui seraient
transmis jusqu'aux postérités les plus
reculées, pour leur apprendre ce qu'é
taient leurs ancêtres dans le temps.

***

N'est-ce pas que c'est une admirable
idde. J'en suis tout fier pour moi. No
tre société augmentant, nous constitue-
rions une république - la république
de la Canarderie - composée essentiel-
lement de gens spirituels. Celui des
membres de la société qui contrevien-
drait aux ròglements serait condamné
selon la gravité de la faute. La plus
forte punition consisterait à lui infliger
la lecture d'un numéro de l'Echo dut
Peuple, ehttiment, j'en suis sûr, qui
garantirait contre toute récidi-ve.

Je suis convaincu que nous donne-
rions avec un semblable système plus
de satisfaction que toutes les institu-
tions de ce genre qui existent de nos
jours.

On dirait ia li, qu'on chiisit juste
ment la classe pauvre pour en faire des
victimes. Cela se comprend, c'est sur-
tout celle dont on surprend plus aisé
nient la bonne foi Aussi quels beaux
tableaux ne fait-on pas miroiter devant
le pauvre ouvrier !

Au début cela va bien; mais tout à,

coup, la nouvelle arrive que la société
de construction est en miauvaises affai -
res ; on va aux renseignements et on
acquiert la triste certitude que tout est
bien fii. Adieu les chtieaux en Espa-
gne ! Il faut se contenter des raisons
plus ou moins plausibles de messieurs
les adminîistrateurs. Naturellettieuti
c'est toujours la litême rentgaine : on
plaide les mîiauvatises affaires, des erreirs
dans l'évaluation des propriétés, des
crédits qu'on croyait certains et qui ouni
fait défaut. Bref, on paie les dividendes
cin moiitie de singe.

Morale de tout ceci : ce tie sotnt pai
ceux à lit tête de ces sociétés qui S«tn
retirent les plus liauvres, croyez le bien.

Jeie sais qu'un moyen d'obvier à ii
seiblable éta t' de ceose. Je conseillerais
à ceux qui sont aisi Obsédés, d'exiger
de ces messieurs li condition. arrivant
la déconfiture de la société de construe-
tion projetée, de restituer aux action -
naires qu'ils auront ainsi gagnés, le
iottant des p:irts souscrites, plus les
int'rêts qu'elles auraient dû produire.
Esstyez de ce moyen et, vous m'en direz
(les nouvelles. Si le beau zèle dont ils
tluut preuve à votre égard ne tombe pas
imiédiaîtemnciît à 311 egrés de froid,
j'obîtieiidrai la permision de brûler ces
bienfaiteurs de l'humanité pour en je-
tel les ceitndres sur les autres.

Décidément vous devez admettre que
c.est la société de construction du Ca-.
nard qui est la meilleure après tout.
N'oubliez pas surtout que vous devez
tme choisir pour eun tre le président.
J'aurai soin d'avertir quand les livres
de souscriptioni seront ouverts

PER LouIsox.

communlicationIS seli-offiCeIlIlcs,
Graiide excitation dans Québoe, cette

semaine et il y avait de quoi. Un des
miniistres fuyantt un bataillon de postu-
lantis de lac'az a, dans sa dernière
course, laissé tomber un paquet qui
contenait It correspondance suivant :
[Télégrantmme]

Québec, 26 Janvier 1880.
A l'IHon. Il. G. Joly,

Ex premîtier-,
Lothinlière,

)emandé à Uttava coiitte mlîinîî istre.
Venez tme remplacer. J'en ai plein le
dos

'J. A !itt~i-
( Repounsei.

LIotb)inièire, 26 janiv. 18.li
Hon. J. A. Chapleau,

Premier,
Q tu ébec.

Pas si bate. J'en ai assez mtangî'é.
Faites application dans lit Gaute Oj)i-
ci<-lk pour remplaçant. Pour moi, je
mi'en bats l'oeil.

EnIsuiîite li lettre t-uivaute

Ottata, 24 janv. 188s.
Hou. c.. Chapleau, p

'Mon cher Chapleau,-votre présence



LE CANARD

est requise à Ottawa immédiatement.
11 faut que vous soyez ministre de la
milice. Te ne puis rien faire avec
O'Connor. Pas plus tard qu'hier en.
core, il s'est cifróq dans son sabre et
a flilli éborgner Langevin avec un de
i.es éperons. Allons 0 mangez titi baril
de poudre et arrivez. Que le gouverne-
incit dc Québet' <arrangv cotlili il le
po-urra.

{ Té'J# rH mini).

Sir Join A..
Ottawa.

.Jisii.%; A.

Québee, 2 janiv. 1 KS.

Assiégé par aitis qui veulent tîont
portefeuille. Que taire 'l

J. A '.
(' Réponset~t).
Honmi. J. A V., Quélbce.

Faites parti ile coalition awve Jtl v et
Senécal. Arrivez au plus coupant.

.Jiuî-Z A.

[Note Edit] C'est là cIV'ont été ex-
piédies les deux preiierà mes.apes.

7'dTééramnîc).
Québec, 26, 4.30.1.

lion. Il. f.. Joly,
Lotbitnière.

Faites pas le fou. Avez boudé asscz.
Serez premier avec Senécal. Pertmissioii
d'admonetter Cnnseil. Quel est votre
programme ? Rét'ponse.

RIonITAu.E.
i Répouse).

Québee, 26; janvier.

lion. T. Robitaille,
Québec.

'rogramne : Prmnettie, ri-n enlir.
Offre accepté. ,Je graisse tmes bottes et
je eééar
(iébgrammne ).

Québec, 26, r

lion. Sir .lhn A..
Ottawa.

ffiairie arrangée. ie graiî mes bot-
te, %t je pars, préparez bonne litière.

J. A. C.
R(éflexion d- (iaurd : Si l'un ié.

ménage et l'autre înérgc, nous avous
droit, de (lire :ménage'nvas.

Attendons-nous à des surpr ises ébouti-

rifilautes d'ici à quelques jours.

COUACS.

C'est, avee plaisir que nous aceusois
réception de la lettre de notre corres.
pondant de Roxtoi Falis, l. Elzéar
Olendreau. Nous savions d'avance (lue
c'était un vra ei cancagen, de la vraie
étoffe d'î pays, et qu'il savait ftire les
choses bien. Aussi quand le Père LLui.
soit nous a appris qu'il était allé le voir
et qu'il avait, été reçu avec une hospi-
talité sans pareille, il ie tnus a pas
pris par surprise ; cela confirait notre
opinion, voilà tout !

LAIQUESTION DES ETAUX AU CONSEIL-DE-VILLLE.

c'est die la d isetnssion qeit liait la lumière.
'1hori ieque cher X... esne de fair ciiprendre à l'échevin Y... ei

lui appliquant une /iloche ni lui fit voir trene-tisix chandelles.

En visite.
3Iime. C.. suri'nméeî(, le .in-à;t.'Ž

/rt's. stait ave, tttlcma moiselle C., sa
petite-fille, en visite ciez Mmi11e X., son
amie.

Après ni-oir cau p pendant trois
quarts d'heure -ans que personne put
placer ui mot Mme C. s'arrêta et ce
fui Julie qui R'empara de la conversa-
lion.

31me -L.X. impatientée, crut devoir
interrtmprt madti.moiselle Julie.

-Pouroniroi cauise's-ti autant que
cela ? lui dit-elle, cela n'est pas joli.

-. (l ! reprend .1 ulie. avec une mine
charmante, C'est pour que mecére se
repose.

Lu. rue St. Laiurent
A VENDRE un sleigi pouvant con-

tenir six personnes et une jument.

Le Cltmard offre une récompense
lion tête à quti trouvera :

Ei voyapurt l qui il ne soit pas arri-
vé une oiule d'aventures-...... ui ie lui
s(nt jaiais arrvées.

Une femme pardn' iilant à unti homme
unite injure faite 'n amour propre.

Un rival trouvaut de- l'espriit t ses ri-
vauix.

Un cohéritier cititnt de soit lot.

-Apones marie.
- Ait! bai

LI é t u. bi pîetitte l'...
-La petite P... '! Fichtre ! il <auit

qu'il ait t-vie l couvoler... une vraie

paire le eiineettes.
-. 1 iltutient. Il se sera dit, en la

voyanIlt qcét !ait une femme dle foyer.

La .t-cotnde livraison de la Mr'sy
PoPm..un E et iniiteant Ious presse
et sera itise en vente dan. quelques
jours.

Pourquoi i'clmloie-t-un jamais de
uêg-re.s dans nue potnidrièrie '

-C'est parce qu1t - ce serait trop dn-
gereux, puisqu'on lie peti ciiiî.'elier le
noir dlu filiuée de l'ui mer pour le
courrier de .Muskiné).

Quelques défilitions :
reEnr. - Atimînal sauvage. autrefois

esela'e. dans lequel on cultive des
pilantes.

.oT. - Iibécile qui sert à tiret- de
l'eau.

FoIE.--Partie du corps de l'homme.
.ans laquelle on ne petit être sauvé.

N.... marchand de cette ville, et qui
demeure sur une des rues les plus fa.
shiotables, demande à son domestique
en entrant :

-- Est-il venu quelqu'un pour moi
pendant ion absence ?

-Oui. mîonsieur,-un individu que je
tin connais pas.

X... qui attend son frère:
-Le visiteur avait-il un air de fa-

mille ?
- -Oui, monsieur, un air bote
Tite de X... qiti renvoie son domîes-

tique.

Un menuisier, avant dle se mfettrc à
l'ouvrage, graisse les dents de sa eie
le mîtalleureux s'enlève la main.

Qui ûe. frottc s'y pique.

Calino va chez son charbonnier, a
Neuilly, et le pai. -le lui apporter ui
sac de charbon, à Puteaux.

Aflit d'éviter un détour, lui dit-il,
vous pourrez traverser la Seine sur la
glace.

-Mais, répondit notre Auvergnat.
vous ne cliavez donc pas que cl'est lourti
un client de charboni J'ai peur que la
glace elle crève, fouchtra !

- -Eh bien I vous ne savez pas ? fait
notre ami... vous passerez d'abord, et
puis, après, vous viendrez prendre le
charbon.

(Le charbonnier n'a pas voulu écou-
ter.)

Vil inieu i parent, depuis lieu revenu
de 'lInde. donue à tous ses aimis d's
sacuiVenirs die là.bas. On peut être etr-
taini que. quand il parle o'n. don, il
parle d' 1 d.

Chez nous. les femtes ont l'ima.
gination trèts fertile ; avec un bout.
de rien, elles font de suite une
grosse affaire.

Recette pour attraper les renards
Vous pr"nez un morceau de viande

d'une demi-livre environ, et vous le pla-
cez à l'endroit où le. renards nut 'ha-
bitude de venir chercher leur nourri-
ture.

Le lendemain. vous vous assurez que
la viande a été mangée, et vous mettez
un autre morceau à la même place.

Le troisième jour vous ne mette.
rien du tout. Les renards arrivemt,
croyant trouver leur ration habituelle,
et..... ils sont attrapés !

Ce n'est pas plus malin que ça.

Les hommes dont les noms ne pren-
nent lias un C sont toits îles hommes
iiitsenss. (Sans v pour les écrivains du
Nouva Mc londei).

Quelîques combles oubliés par hasard:
Le comble de l'habileté:
Pour un scrrurier, dcest de mettre un

diðze ou un bémIhol à une Clé.
Pour un perruquier, c'est de rser

une forteres.se.
Pour un chauffeur. de chauffer une

élection.
Le comble du calme pour un gar'on

de :alle. c'est d'être toujours dans la
meme assie'te.

Le comble de l'infamie pour un isi.
tituteur : Croquer le marmot.

De la contradiction : uit hommîti:
chauve qui a du toupet.

De la difficulté : s'asseoir sur ses :1-
nous.

Ayant entendu parler de la modicii
presqu'incryable des prix au Magusii
Frnçais, le C<umrd a voulu s'en con-
vaincre par lui-même. Il a pu constater
qu'on ne lui avait rien exagéré. Tout ce
qu'il y a de mieux fait et de plus élégant.
en lit de chaussures de tous genres, sto
vend là à des prix tellement rédutsqu'il
vous semble que les employés font er-
tour.

Une telle réduction ne peut s'expli-
quier que par le flit que M. Zéphiriln
1iot, le propriétaire du Mangasin Fran.
çais, veut fondre son stock à n'import
quel prix. Allez au No. 84i, rue Ste.
Catherine, et jugez par vous-même.

MUSIQUE NOUVELLE.
(Les Suevc de Saloas.)

LA PLEUR DU POETE, Ro-
mlanice, 35e.

VIEILLAlìD ET SOUVENiR,
Iloiance, 35c.

ALICE, valse pour piano, 75e.
Publiées par

ERNEST LAVIGNE.
Egdneur, t imp;ortatcur de ui'u

lustumetsetc.. 23T,Koe- m.

Le ýansannier Politique IIIustrc
DU " CANARD,"

JirPr-ix : 10 et. Cliaenu. ou SU ets La
douzaine.

Envoyez vos coumandes au BureaI.
du "Canard," 8, rue Ste. Thérèse,
Montréal.



LE,0AN.RD

FONDS DE BANQUEROUTE

JOLIGWUR & FRERES
Avant de donner des détails sur l'achat du fonds de banqueroute ci-dessus, nous avons un devoir à remplir.
C'est celui d'offrir nos sincères remerciements au public en général et nos pratiques en particulier, pour le bienveillant

encouragement que nous en avons reçu durant l'année qui vient de s'écouler.
Grâce à cet encouragement, nous avons pu constater à notre dernier inventaire, que l'année commerciale qui vient de

finir a été pour nous la plus belle que nous ayons jamais faite.
C'est assurément un motif capable de nous engager à redoubler d'activité dans la surveillance de nos achats, afin de nous

mettre en mesure, comme par le passé, de bien servir le public, et à des prix plus bas que partout ailleurs.
Les marchands en général, pour attirer du monde, annoncent qu'ils font d'immenses réductions sur leurs marchandises

Cela peut être vrai ; nous leur concédons même qu'ils puissent vendre au prix coutant, ce qui n'est pas (car tout marchand fi

un profit quelconque). Mais cn supposant qu'ils le puissent, nous avons malgré cela les moyens de vendre encore à bien
meilleur »marché qu'eux, parce que comme par le passé, nous ne manquons .Jamais de nous emparer dle presque tous lus fonds
de Banqueroute qui sont mis sur le marché. C'est ainsi que nous venons d'acheter le magimilique Stock de Banqueroute de

JOLICRUR & FRERES à 50 par 100 de moins qu'il leur a coûté. Ce qui par conséquent nous permet de vendre ces mar-
chandises à au moins 35 par 100 de moins qu'ailleurs.

VOILA DES AVANTAGES REELS POUR LES ACHETEURS!!
Les marchandises provenant de ce Stock évalué à au-delà de

sont encore toutes fraîches, parce que la Maison

JOLICŒEUR & FRERES
n'a été ouverte sur la Rue Ste. Catherine qu'au printemps dernier.

Nous ne donnerons pas ici une énumération détaillée de tout le stock qui est complet et parfaiitement assorti.
Nous nous contenterons de soumettre à votre examen les quelques lignes de marchandises suivantes avec leurs prix pri-

mitifs et leurs prix réduits

155 pièces de Coton Jaune, d'Hochelaga, valant...... ................. 8 uts réduit à.............. 6 ets
112 "" de Cornwall, valant...... .......... ..... 9 cia réduit à.............. 7 ets

60 " Américain, valant............................. 10 ets réduit i.............. S ,qA
100 " Blanc de Valleyfield, valant................9 ets réduit à.............. 7 ets

64 " " Imitation dle toile, valant...........10 cts réduit à.............. S ets
57 " "" extra valant ... 1 ets réduit à............. 10 ets

300 " Indiennes assorties, valant...... ..................... .... ..... 8 ets réduit à.............. 5 ts
220 " " Françaises, valant........ ....... ........... 13 cts réduit à............. 10 cia

30 " d'Etoffes à Robes, valant............................. 10 ets réduit à.............. 5 cts
80 " i ". "................ . ........................ 20 ts réduit à ......... 10 et 13 ets

200 Setts de Collets et Poignets, valant de................................. 50 et 75 cts réduit à......... 10 et 20 ets
15 doz. Gants en Kid pour Dames et Messieurs, valant...............$1.00 la paire réduit à............ 25 cts

300 paires Chaussons en laine du pays, valant............................. 25 cts réduit à.........10 et 13 ets
100 doz. Echarpes pour Damnes, valant........ ................... 30 ets réduit à............. 1c t

ETC., ETC., ETC., ETC.

Que l'oii i'ouiblie pas que dans touw. les cas les marchandises de ce stock sont un excédent a notre coirmmerce ordinaire et
qu'il nous faut nous eni débarrasser à tout prix polir faire place aux importations du printemps. Une visita est respectueuse-
ment sollicitée.

N*o. 605 RUJE STE. AI-EIE
Coin de la Rue Amherst, à l'enseigne des deux Boules Noires, Montréal.


